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QUOTIDIEN PO~ITIQUE ET FINANCIER 

L'escadre anglaise 
Istanbul .. 

a 

ELLE VOULAIT DIVORCER, 

IL A TIRE ! ... Le débat d'hier aux Communes --
DU SOIR 

UN D 1 SC 0 URS 

DE M. SERRANO SUNER 

UN DRAME DE FAMILLE M. Cl1ambe1·laiu anuouce l'e.1l\'01· QUELSSONT-LESAMis 
La dame Melek ·et sa fille Hikmet, ha- 1 DE L'ESPAGNE 

l c NICE ET L'ITALIE 
---<>--

Genève, 31. - En présence du mi 

b.t t à U ka H" . K""lh tJ d ' 1 ' t• · 1 · • • Burgos, r - Le ministre Serrano Sun\.:r a 
LE PROGRAMME DE i en n pan, rue_ izir u_ an, No Ll e eg a l() Ü ' l i .. S llll l a11·es a i lOS(•)ou dém<nti i_. nouvene parue dans ia presse 

LA RECEPTION 34· Il Y a deux ans, Hdcmet avait 6t6 ma- I 
rie:e à un jeune homme venue de Kasta- 1 démocratique concernent de prétendue 

nistire de la. Culture Pop. M. Alfieri, 
la commission du prix Cervoia a con­
féré le prix de 2000 lires à l'oeuvré : 
< Nice et l'Italie • d'Em18Jl.llo Amieucc1 
pour récompenser c le haut sentiment 
de ferveur ita.l.ienne qui y txouve une 
forme concrète dans un examen aigu 
d'un problème demeuré toujoura vif 
~ l'âme du peuple ita.l.ien et plus 
present que jamais ces temps-ci •. 

L'escadre britannique du vice-amiral · M '. dissenssions entre les personnalités respon-
monu, lsma11. ais le mariage n'avait pas' 1 

Uunningham arrivera demain à 9 heu· ét6 h<ureux. lsmail avait dü aller pour Londres, 31. - M. Chamberlain a eu que se poursuivait dans ,., réA1om de la sables espagnoles. Après avoir affinn6 que 
res dans notre port et mouillera de · une affaire à Burdur. Hilanet en profita à prendre Ja parole aujourd'hw à deux Chine occupé<» par Je japon. Je Jlouv•me- de telles nouvelles sont propagées et inven­
vant Dolmabahçe. Le cuirassé de ba- pour introduire une action en divorce con- reprises à la Chambre des Communes.1 ment devra considérer la situation con1- 1 técs pour provoquer la confusion, le mi-
taille c Warspite • est accompagné par tre l'absent. A l'heure des questions, qui pl'é<:OO.e in-1 me trè> Arave. / nistre a conclu : 
les destroyers Cossac_k, Zulu, Nubian et; Inlonné des faits, Jsmail en fut tr~ ai- variablement toute réun.ion aux Corn _ Le c premier > a déploré les faus- < Nous sommes amis de ce~x qui nous 
Maory. Les ..-a.Ives reglementaires se - 'fect~. De retour avant-hier de Burdur, il munes, ~- ?h~ber~ a_ annoncé l'en- ses interprétations qui ont été don11ees voulurent libres et qui nous aidèrent dans 
ront échangées entre le • Yavuz • <>t le se tendit diroctement chez lui. 11 faisait vo1 des delégations militaires à Moscou. à la formule intervenue. notre grand effort de guerre pour le d,. 

c Warspite •· nuit. ! l~ dit à ce propos. Uoncernanl la possibilité pour l'An venir. • 

Le ministre a exprimé ses plus vifs é­
loges aux organisations et s'est félici­
té pour le critérium dont ils se aont 
inspirés dans l'attribution du Jrix. A 9.30 h. le consul général d'Angle- Sans mot dire, il tira un revolver et fit/ Le itouvernement des Soviets a ex _ gleterre de suivre une politique parai- LE CABINET ESPAGNOL 

terre rendra visite à son bord, au oom- feu sur les deux femmes. Hikmet reçut primé l'opinion que, dans l'état actuel lèle à celle des Etats-Unis, l'orateur Hendaye, I A.A. On signale de bonne 
mandant en chef de l'escadre viee-ami- une balle è la tête et une autre dans le 1 des négociations, il serait utile d'enta _ constate que la question qui se pose source espagnok que le génfral Franc 
rai Cunningham. dos, tandis qu'elle essayait de fuir, Melck, 1 mer immédiatement des pourparlers est fort complexe et que, notamment, constituera le nouveau Cabinet. La liste 

A 10 heures l'amiral ~ükrü Okan elle, a été attemte sous le ~ei~ gauche et 1 militaires. Les gouvernements anglais l'Angleterre doit consulter Je:. Domi . du nouveau gouvernement sera publiée 

M. MUSSOLINI A ANCONE 

Ancône, 3r - Provenant de Riccione et 
pilotant son trimoteur, M. Mussolini at­

territ à Ancône, cc matin. Il se rendit BUS· 

sitôt à la Foire de la pêche.Il y a annone<! 
que les fidèles de la mer auront un prix 
è l'instar des fid~les de la terre. Il a an­
noncé aussi que, dans trois ans, la foire 
de la pêche se transfonn,,..a en une Expo­
sition internationale de la Pêche. 

rendra visite à son tour au vice-ami- du bras. TandlS que ses victimes s'affa. ! et français se sont ralliés à ce pomt de nions. très prochainement è Burgos. 
rai Cunningham à bord du Warspite laient, gémissantes et_ ensanglantées, Ismail •vue. Le départ des délégations aura heu M. Chamberlain reconnait, à ce pro De la même sourc., on déclare que le 

jJOur lw souhaiter la bienvenue. pnt la fuite au milieu du nuage de fu. J 1e plus vite possible, probable1nent dans 1 général Queipo de Llano a ét6 nommé pos, que es buts de l'Angleterre sont 
A 10.30 h. le commandant D111itaire mé. produit par la quadruple déflagra- le courant de cette semaine. identiq~s à ceux des ê:.tats-Un1s en chef de la mission militaire espagnole qui 

d'Istanbul ira saluer à bord le com • tion. Il est activement recherd:ié. Les deux Les négociation l"t" Extreme-Orient, mais "Ue les cond·1 - doit se rendre en Italie dans le courant d 
blessées sont è l'hop-ital Haseki. . . s po 1 iques se pour- ~ t · suivront paralleletnent aux conversa _ tîons ne sont pas les mèines. cc t ... semaine. La mission en Italie <le mandant de l'escadre britannique. 

A 10.55 h. le vice-amiral Cunningha.n 
rend.ra sa vil!ite au vice-amiral Okan. 

A 11.5 h. le vice-amiral débarquera 
à Dolmabahçe et rendra visite à l'am­
bassadeur britannique et a.u consul gé­
néral. 

A midi le vice-amiral Cunningham 
rendra ..a visite au commandant mili­
taire d'Istanbul, général Halis Biyiktay. 

A l:l.30 le vice-amiral vi.silt4era le 
gouverneur-maire, Dr. LûUi Kirdar. 

tion~ militaires. li flétrit l'aLtitude de l'opposition qui Queipo de Llano correspond à la mission 
eill to en Espagne du général italien Gambara. 

Le « premier • précisa • que la mis- recu e utes les rumeurs suscepti-
s1on mil"ta" b "t · hies de discréditer l'Angleterre en Ex-

Au cours d'une proj\.:Ction qui avait lieu • ire r1 ann1que sera dirigée trême-Orient. 

h. · à 
0 

tak"" . é 
1 

. . par l'amiral Sir Rea:inald Plunkett le 
1er soir, r ey, au c1n en p e1n air . , . . ' R 
E k f

.
1 

ud . . f 
11 

vice-maréchal de 1 air Sir Chari-es Bur épandant au leader libéral, M. Cham-
.. me '· un 1 m a so a1n pns eu. y . be I · • 

t 
. . . 

1
, . nett et le mai or John Haywood r am affirma qu aucune division ne rè-

eu une vive panique parm1 assistance. · . . 
L'arrivée immédiate des sapeurs pom- Interrogé sur l'état des pourparlers An• au :;ern. du Cabinet qui désire unan1-

piers a permis de circonscrire le sinistre. avec la Pologne, M. Chamberlain dé - ;;:m.ent ar~1ver à u11 système complet con-
Mais plus qu'à combatre les flammes les clam qu'il n'est pas en mesure d'ajou- I aAres>1on tout en voulant •crupuleu-

. • te · . . sement respecter l'rndépendanc d Et t 
pompiers ont eu surtout ~ calmer les as- r quoi que ce soit aux declamtio e e• a s 
s1St.ants affolés et à dégager les malheu- que le chancelier de l'échiquier fit le couverts par la Aarantie. 

reux qui. étant tombés en fuyant. étaient 25 juillet. l!;n terminant le Président du Con • 

PANIQUE A ORTAKOY 

l ... t·s grand,•s 1nanoeu\!rl•s 
uavales italieunes 

Ce sont les plus importantes 
qui aient eu lieu jusqu'à ce jour 

A 13.30 h. le vice-amiral participera 
a un d&Jcuner intime à l'amhassade. 

A 16 h. le Vali rendra sa visite au 
vice-amiral à bord du ,« Warspite >. 

piétinés par la fouk On compte q per- - Il est exact qu'on a des difficultés seil ra~pelle ses déclarations antérieu-
sonnes blessées dont 2 gri~ement. d'ordre technique, ajouta-t-il, et il ne res swvant lesquells il n'est pas de 

paraît pas possible qu'elles soient sur- question qui ne puisse être réglée par 
montées à temps pour que l'accord fi- la voie de négociations et a tracé un 
nal soit approuvé qar la.. Chrunh"" ~ _ tableau impressionnant de ce que se-

Rome, r - Du 2-1 au 30 juillet, la flotte! Regalado. 

italienne a exécuté des manotuvrts del Eu égard au nombre des unit& cnia-

11,rand styk en Méditerranée centrale tt gées, ces exercices sont les plus impor­

jusque sur le littoral de l'Afrique septen. tants qui aient eu li'eu jusqu'à ce jour. 
totalité dtS un1tes ae ta 11ont vu l µ11~ 

A 17 o,;(O h \'pmh<.>u"•lrlAnY" .rl'ân<rfAtPra 

re rendra ~ visite au vice-amiral. 

A :l0.::10 h. M. Lûtïi Kirdar donnera 
un grand dmer au Péra-Palace en l'hon­
neur du vice-amiral Cunningham. A ce 
dmcr participeront égalemenl le con­
sul gcnc1·al de Grande-Bretagne, ainsi 
l!UC les aLtaches mihtaire, naval et de 
!"au· auglats. Le diner sera suivi d'une 
brillante réception. 

Le prol'ra.mme du jeudi 3 août est 

EMOI EN PALESTINE 
Le Caire, 1. - Le journal « Mokat- recue1u~1'W.~111.. w.it:: t::!AJu~ru11,.4.u.1.c u.1.v,.::.-

tam • annonce que l'arrestation en Le < premier • a repris la parole a- son de >10uffrances. Cette vérité com-è 1 d' · part à ces manoeuvres ainsi qut: dt• trà ment que des missions navales ellem.andc 
Transjordanie du chef arabe Abu Duna pr s es eputes Sinclair (libéral) et mence à faire son chemin dans l'esprit 
et de ses deux collaborateurs a pro - Greenwood ( travailliste), qui avaient! des peuples et des dirigeants. On cspè- notnbrcux sub1n.:rsibl ... s et des forces ac .!t (.>Sp&gnole. commandées r6pectivemeiit 

· se'vèrement cn'tiqu' ' 1·t· d 1 · · • • 1 h r1.<n1•ts notables. pur l';.imiral Grassmann et le capitaint de duit une impression désastreuse parmi e "a po 1 1que u gou- re ams1 qu apres e cauc emar actuel · 
tes Arabes de Palestine. vernement. ~ di~urs a é~é ~ssentiel-1 on po_urria. reto~rner à une atmosphère Cc~ exercices ont dt-1nontré le parlan corvette Re&alado, ont assisté à la conf~-

Le même journal affirme que le vo- lement dél>nsif, vo1re polenuque. Il de paix et de detente. La paix générale tntrnmement ùcs équipair-s, la valeur du rence des Hats-majors des fofces ruivales 
y9.11e à Paris du président de la Répu- a constaté que Iiberaux et travaillistesll comporterait d'incalculables avantages matériel et surtout l'Hroite collaboration! et a6riennes italiennes, sous la pr6sidence 

bl ·1que du Liban a été un insuccès. n'ont aucunement facilité la tâche du pour tous. 1 de I'am·ral C . à 1 "t d des forces aériennes et navales dans les 1 avagnar1, a su1 e e. ma-
gouvemement au cours des récents· U N c O M JVJ E N T A / R E opc;rations sur mer. nocuvrcs des forces navales et a&ienncs 

LE RETOUR D'ITALIE DES 
:i.insi établi : ENFANTS ALBANAIS 

pourparlers diplomatiques. On demande DU DEUTSCHES DIENST 
ce que le gouvernement a fait depuis le 

Berlin, 1 - L ollk;;~ Deut:sches /)1e115it 

comniente /es déclarations cle ft.1 Cham-

Le sous-secrétairo d'Etat à la Marine italiennes en Méditerranée centrale, du 2 4 
' 

du au 3 juillet. A !J heures, cérémonie à la place du 
'l'aksim. 

A 13 heUJ"'C,S le vice-amiral Okan 
donne1 a en l'honnew· du commandant 
britamuque un dîner à bord du • Ya­

vuz •. 
A 15 h. excursion au Bosphore. 

A l'l.30 h. un thé sera offert à l'am­
bassade de }<'rance en l'honneur du 
Vtce-am1ral (,ùnningham auquel parti· 
ciperont 20 de ses officiers. 

A :l:l h. bal à l'ambassade britann.i· 
que. 

Programme de vendredi, 4 août : 

Le vice-amiral Cunningham arrivera 
à l'a.ôrodrome de Y 0§ill:oy à 8.05 h. 
d'ou 11 partira pour Ankara à 8.30 h. 

LA VISITE DANS LA CAPITALE 

Dt:s >!On amvée à Ankara le vice-a­
miral fora diverses visites officielles 
puis il prendra qttelques moment de 
repos à !'Ankara-Palace. 

A 13.30 h. le maréchal Fevzi Çakmak 

donnera un déjeuner en l'honneur de 

l'hôte britannique. A l'issue du déjeu­

ner le vice-amiral sera reçu par le Pré­

sident de' la République, M. lsmet lnêi­

nll. 

A 17 h. n:ntrée par avion à Y~ilkoy 
Programme de vendredi 4 août pour 

Istanbul 

13 h. le contre-amiral Meluned Ali 
donnlèl-a au Yacht Club de Moda un 
déjeuner ·n l'honneur de certains of­
ficier de l'escadre britannique. 

-<>- mois de mars ? Des traités d'alliance 
Tirana, 31. - La population de Du- et d'assistance réciproque ont été con-

t d " Il dresse' 1 berlain aux Commune". mzzo e e va ona a a un pre- c us avec la Pologne et la Turquie. Des • 
mier vibrant salut à 5.000 enfants al- garanties ont été accordées à la Rou . 
banais de retour des colonies mariti- manie et à la Grèce. Si ces deux pays 
m~s de _[a G. I. L. venant de Ban et de n'y ont pae répondu par des engage • 
Bnndisi. ments réciproques, c'est qu'ils ne sont 

11 80uligne tout particulièrenH~nt la par­

tie du discours où il e::>t dit q·1t- Je . ., objec­
tifs des Etats-Unis et de l'.An1Feterrp en 

Extrême-Orient sont ideritiq11t•s 111ais que 
le~ nréthodes seules dillèren~. ('«?ci confir-

A la suite de la destruction d'un pont pae militairement en mesure de Je fai­
par les terroristes les autorités britan- re. Mais la garantie britannique a ac- me, observe le Deutsch•• Dienst tout ce 
niques ont interdit tout trafic le long cru dans ces pays la. volonté de résis- que nou• avons dit de to•1t temp• au •u-
de la voie qui y conduit. tance à toute agression éventuelle. J•t de la duplicité britnn.,,que. 

,___ 11 est intéressant qui.! "et aveu caincide 

ACCIDENT FERROVIAIRE M. Chamberlain dit encore que s'oo avec la récente publication par les Jst-
EN SUISSE ne se livre pas à des récrim.ina.tions 'Westija d'un article où il était recon1n1an-

amiral Cavagnari, embarqué à bord 

croiseur Pola a assisté à ces exercices en La Conférence se déroula à bord du 
compagnie du vice-commandant de l'aéro- . p 1 croiseur o a. 
nautique, le général Pena, des membres de 
la mission allemande présidée par l'amiral' Plus de 400 avions ainsi que les Ure et 
Grassmann et ceux de la mission espagno- 2ème escadres navales ont partici~ à œs 
le présidée par le capitaine de vaiss~au manoeuvres. 

L'agitation anti-britannique 

.Extrême-Orient 
en 

--o--- quant aux causes du retard des négo- dé de tenir compte, au cours d~J nJ,oc18• 

Berne. 1 - Un train français, entrant ciations avec ~es Soviets c'est parce- lions avec /'Angleterre de la trnriirionnelle Les autorités nippones ne l'empêcheront pas 
dans la gare de La Loche a collisionn~ qu'il ne veut pas compromettre le ré- hypocrisie britannique. ~·---
avec un train suisse. On compte 20 bics- sultat de celles-ci. Et il a ajouté qu'il Ce que M. Chamberlain a dir ri"' .;roo Londres, 31 (A.A.) (Stefani) Onl Tchang Kai-Shek. Vous feriez mieux de 
sés. Y a beaucoup ~e gens qui seraient heuÏ mi/le Allemands de Dantzig inréreS>e mande de Tokio : vous en aller dans la Chine de Tchang-

---<>-- reux de vo1r echouer les conversations beaucoup moins Je lecteur al/em8nd De violentes démonstration~ Kai-Shek •· 

LA PROCHAINE ENCYCLIQUE pour en faire une arme contre le gou- Les Allemands de Dantzig re- populaires se déroulèrent ce matia de- L'ATTITUDE DES AUTORITES 

DE PIE XII ~~~neml ednt. ~·odrateU: ra~pelle pour jus. tourneront au Reich en dépit de vant ['ambassade britannique- La . 
--o- 1er a uree es negociations l'exem- t 1 d 'b C •· po Tientsin, 31 (A.A.) - Le porte-paro-

Cité-du-Vatican, 1 - Il <st d'usage que pie d'autres pourparlera · f ' t ous es e ats aux ommunes et lice procéda à de nombreuses arresta-
qw uren aus- d + t 1 t · " 1 le de l'armée japonaise en Chine décla-

chaque pbntife, au commencem.nt, d<. son si fort longs, ceux qui précèdèrent la e 
0
0U e error1sme encerc eur., tions. Après un meeting dans Hibiya-

pontificat, lance une encyclique. à I ép1Sco- concilusion du traité anglo-J'apon";s. de 1 Angleterre. P k ra à la presse que l'armée japonaise 
~ ar , au com·s duquel on approuva des d 

pat du monde dans laquelle 11 t:aet..· son ceux du traité anglo-français, les né- Le reste est une question intérieure n,1 • ne pren ra pas de mesures contre le 
progrqmme spirituel. L'on dit que _cctk d jgociations de Locarno enfin, qui durè- Blaise. C"est au contribuable anglais, en el- resolutions contre la politique britanni- mouvement antibritannique tant que ce 
Pic XII est imminente et pourra etr< pu- rent 10 mois. let, quïl appartient de savoir s'il veut pa- qurl, 5o mille personnes appartenant à n;vement ne sortira pas du cadre da 
bliée avant le 15 aoüt. Dans les milieux 1 p b yer de .ses demers Ja réa/i,ation de, fl'llcs différentes organisations patriotiques la léaalité. 
du Vatican, l'on ne sait rien à c.: propos , ar cont~e, 0 serve M. Chan1berlai11, • 

c est un fait sans précédent dan l'h. ambitions polonaises. marchèrent vers l'ambassade de Gran-
1,1n:s l'on pense QU< ce document aura une t · I' · s is- de-Bretagne en ag1"tant des écritea 

. oire que envoi de soldats de marins 
~rande 1mportanct. . . 1 et d'aviateurs avant la fin de LES GRANDES MANOEUVRl!:S 

On rappelle que pendant la tro1S1ème t" 
1
. . s conver- NAVALES ANGLAISES 

. sa ions po 1t1ques, pour enga""r des 
" loration è la Chapelle Sixtin-. Sa Sam- conve t " .1• • s~ ~ . • rsa ions m1 1taires. Cela prouve L 
tL tt: s'adressant aux cardinaux et éveques, 

1 
f" d ondrts, 1 A.A. - 13.000 rfse::rvistts de la 

• . a con 1ance u gouvernernent en l'issue fi · 
··bnucha lts grandes hgnes de son pro des 

1 
t . otte Sl rendirent hier è leurs baSt s de 

p,ramme qui s'inspire du mainti<n de la .po~rpar ers ed sa certitude de par- Portsmouth, de Chatham. ùe Dtvonport 

~ur lesquels on pouvait lire : 

• Anglais, reconsidérez votre politi -

que. • c A ba.s ln. Grande-Bretagne • ; 

c Craigie est un ennemi de l'Asie •· 

On signale d'autre part que le comité 
.,,.i, lt de la justice. 1 venir un accor . et de Gosport pour r.nforc<r ks dfectifs 

Con t D t • 1 p · anti-britannique de T!iinanfu, capiWe 
cernan an zil" e rem1er dit que dts 133 navires dt guerre de la flotte de 

LES POURPARLERS DE TOKIO 

Tokio, 31 (A.A.) - Un communiqué 

du ministère des affaires étrangères 
annonce que la réunion de aous-oomité 

chargé de la. question économique, qui 

A 17 h. match de foot-ball a.u Sta.· lfa colonie anglaise. 
de de ~'ener entn! les équipes des deux A 2o.30 h. banquet d'adieu donné 

tout en demandant à être traité délicat~- réserve qui sera passée en revue par 1 ... roi du Chantoung, occupée par les Japo a 

ment, ce problème ne cause au §ouverne.I avant les 1nanoeuvres. nais, envoya une lettre a.ux -citoyens 

devait se dérouler ce matin fut remise 

afin de donner le tempo au.x parties de 

procéder à un travail préparatoire plua 

complet. 

mari~""· angl~se et turques. . 1 par le commandant en chef turc au 
A 22 h. bal a bord du • Warsp1te Slimer-Palace à Tarabya.Après le ban-
Programme du samedi 5 août : quet les invités feront une excursion au 
A 13 h. déjeuner à bord du Warspite. Bosphore. 

A 13,30 h. match de cricket à §~li L'escadre quittera notre ville le di 
entrp l'équipe de l'escadre et celle de manche 6 1.ont à 9 heure11. 

ment aucu!le inquiétude iniuslifiée. ' Ces réservistes resteront en strviœ jus- britanniques résidant dans cette ville. 
'E , 0 Ne qu'à la fin dt septembre. Il est dit notamment ·. 

Par contre, la commission plénière 

anglo-japonaise a tenu séance. Un com-Au suj~t de 1 xtreme- rient, M. -
La < Home fleet • a appareillé de Ports-

Chamber/ai11 assura que le Soui·ernemen mouth pour Rosyth t:t Inv ... rgordon où elle 

britannique ne 1nodiliera pas sa politique se livrera à des manoeuvr~ pmdent le 

et Dffirr;1a ,:.ie ~i l'aAifation antibrittinni- n·1ois d'août tout tntit:r. 

c A partir du 10 août, nous n_e serons muniqué offici~I annonce que I& réu . 

plus responsab1es de ce qui arrivera., nion a été ; éservée à l'étude du main­

Si vous vouler continuer à aider tien de la paix et de l'o-rdre à Tientein. 
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L A v 1 E L o ( A L E Chronique militaire 

La presse turq~e de ,ce matin L• """'cOP•rn• ,._ "' "'°""'" ...,. ........... °' Les grandes manœuvres 
L'HUMANISME des questions de ci, de là, surtout aux • t l " 

Une di>eussion s'est engagée au chauffeurs. Quels sont vos rapports a- NOS AUTOBUS souvent de mazout. C'est-là une quea- 'l a ien ')J,e8 
cours de /a dernière réunion du Con- vec la Mwiicipalité ? J'ai reçu presque On procède à la révision annuelle des tio~ .qui intéres.se directement la Bllnté 

seil StJpérieur de r Enseitnemenr au unanimement des réponses exprimant Cla~totosyenets,ahuotommbuses. Lo'auutrfeme jom~. dixq'Ul_ooan: pu liq~~.· PLACE .0.'EMINONU. ! 
suiet de /'humanisme. M. Asim Us en la satisfaction. Un 'seul m'a répondu : ~ 

. Pir ' t ' J' . voulu comprendre . t 1•· d d'entrer ve·tus On 58.lt que 3 nullions et denu sur les tire, dans /e Vakit, les conclusions e qu avan . a1 vaien eu 1 1mpru ence • , 
qoi s'en déaagent : les raisons de son pessimisme. Il pa- de blanc ou de couleurs claires, dans un 5 millions qui seront empruntés P8:r .la 

L'un des professeurs avait prononc~ rait que l'on inflige beaucoup d'amen- autobus, en sont 11ortis le dos irrémé- V~e .auprès de la Banque des Muru~ • 
certaines paroles qui pouvaient être in- des et qu'elles sont lourdes. Mais les diablement taché et sali, pa.r suite des ~alites sero~t aff.ectés à des expropna­
terprétées comme une attaque contre autres comme d'un commwi accord, cuirs de mauvaise qualité qui ont ser- twns pour 1 elargissemei:it des rues. No­
l'humanisme. Le ministre de l'lnstruc- sont contents. Ils m'affirment que la vi à doubler les banquettes. Un pareil tamment un .lot de 14 unmeubles sera 
tion Publique, M. Hasan Ali Yücel qui population est satisfaite de ce qu'une autobus ruine, en une saison, les vête- exproprié à Elminonü sur l'emplace • 
oœupait la tribune se vit obligé d'inter- partie des affaires municipales aient ments de milliers de compatriotes. Ne ment qui se trouvait derrière l'ancien 
venir : été cédées à la police. Bref, il y a un pourrait-on diriger la révision sur cet Valide Han. 

- Je ne comprends pas pourquoi on mieux partiel. aspect de la question également ? 1 LA MARINE NATIONAL!!: 

s'e{fraie des humanités. Sst-ce de l'hu- Généralement un président de la Mu- LES MOUSTIQUES 1 LES NAVIRES OE QUERRE EN ! 

Le ién6ral Carlo Romano publie rapide en la rendant disponible pour d'au­
l'artiole ouivant dans la Gazzetta del tres tâches. 

Popolo : . 1 L'emploi des autos Les a;rands ex..-CJ<:CS de !'An XVII 1 
(1939) sont basés sur l'action de l'armée 1 Le nombre énorme de ses autos et le 
du Pô, appelée à combler une brèche qui 

1 
lien qui l'attach.e à la route, exigent des 

est sensi:e s'être ouverte en un point du 
1 
dispositions préparatoires appropriéts pour 

front. Il s'a&it de savoir si les deux élé-1 son emploi et des mesur"5 de protection cl 

ments fondamentaux de sa création, rapi-
1 
de défense spéciales contre les avions pour 

• dité et puissance, sont suffisants pour as-• lesquels elle présente une cibl~ idéale. Pro-

surcr le suceès de son action. fonde et pesante, une fois lancée elle est 

T roi5 corps d'armée, 
troi5 mode5 d'action .•• 

difficile à r&upérer. Les autos ne servent 
toujours que pour le transport et les trou-
pes doivent toujours s'arrêter à une distan-manité que ,nous avons peur ? nicipalité qui parvient à gagner la con- CONSTRUCTION EN ANGLETERRE 

0 d • • 't ble invasion Effectivement d'aucuns ont voulu fiance de la majorité de la population n e~once une ven a . 1 Le • Son-Posta • annonee que la. L'armée du Pô est composée de trois ce de l'ennemi qui leur permettra d'assu-
que notre système d'enseignement fut d'Istanbul est considéré comme le con- de mou~tiques sur toute ~ ~e de ~ construction des navires de guerre corn: corps d'armées : le corps d'armée cuiras-' mer 1"5 di.9positions inhérentes au combat. 
'--" sur les huma!l'lités. On a obiP<>té quérant d'une forteresse. Mais ne don- ville qID va de Besikt&j a l]isli. _Jadis. mandés en Angleterre rpar la Turquie sé le c~s d'atllllée rapide et le corps 1 Les fantassins de la division motorisée d01-
.,....., ·-- 1 f ét · t · a Be-1 ' --r 1 
que cela serait inconciliable avec le nons pas tous les mérites à notre cher es mous iques aien i~connue~ , progresse. Par fa même occasion notre d'armée autotranspo"table, constitués à vent donc être entraînés à effectuer, apri. 
principe de l'éducation nationale. C'est président de la Municipalité. Prenons en yoglu. Des cas de malaria sont signales 1 confrère fournit d'intéressantes préci- leur tour par des divisions cuirassées, ra-' le transport, de longs et rapides déplace­
aJors que le mimstre s'est vu obligé notre part pour lui avoir fait confian- aujourd'hui dans cette zone, ce qui suf- • sions - jusqu'ici inédites - sur ces pidl!s motorisées et autotranoportables. ments à pied awc le chargement complet 
d'intervenir. ce. II est démontré que la population fit à démontrer la gravité du fléau. jbâtiment.s. Nous apprenons ainsi qu'il La.division cuirassée comprend des uni- d'armes et de munitions, sans souffrir d·-

Ce que nous appelons l'humanisme d'Istanbul n'est pas pessimiste par Il faut prendre à temps les m~res s'agit de dix unités, dont 4 sous•marins. tés de chars de rupture et de chars d'as- aucune nostalgie pour le moyen de trans-
. · l' t que l'ep1dé peut être défini ,par ce postulat. • Les système, impossible à satisfaire... requises si on ne veu pas · 4 destroyers et 2 pose-mines. 'saut. C'est un instrument doué d'un ca- port si commode qu'ils viennent de quit-

conditions d'wie bonne éducation sont Nous passons tous les jours par la mie s'étende. Les destroyers seraient du type du pacité de pénétration élevée tendant à pré- ter, ce qui pourrait affaiblir leur ard<ur 
la connaissance des oeuvres classique3 place du Taksim. Au lieu de l'aspect dé- La lutte contre les moustiques est • Zafer • et de son jumeau qui, on le parer le passage d< grandes unités norma- au combat. 
en latin et en grec ancien •· Ce principe solant qu'elle présentait, le regard est menée par le ministère de la santé pu- sait, ont été construits en Italie. les à travers le rlispositif de 1'111dvea;aire,, Une fois qu'elle a quitté ses autos, la 
est appliqué dans le plupart des pay" flatté par de belles choses. Le• public. blique. Ellie a donné en quelques an - Les premiers achevés seront les sous- à accomplir des actions manoeuvrées à division motorisée combat comme une di­
d'Occident. Rien de plus naturel que de habitué à détruire, gagné semble-VI nées un résultat absolument radical marins et ils précéderont l'arrivée en large rayon, à concourir à la rupture du vision d'infanterie notllllale. 
Je voir adopter ""'r la Turquie, dont le par cette atmosphère nouvelle, s'abs- sur la zone d' Anatolie, depuis Haydar- notre port des autres bâtiments. contact. 

r-- La division autocran~portabJe est une d1-
modèle qu'elle s'est choisi dans la vie, tient de toucher ·aux fleurs des allées. pa~a jusqu'à Pendik. Deux fois par se- LES SOUS-MARINS DE LA CLASSE Toutefois, la dénomination donnée à vision légère qui transport~ son train de 
intellectuelle et en mati'e're d'éducation L'atmosphère n'est plus empestée par maine les préposés procèdent à une ré- • A y • · cett.; unité peut induire en erreur : il ne é combat mais qui a motorisé ou auto-train 
est l'occidentalisme. Seulement, la les W.C. qui ont été transférés en sous- vision générale des lieux, visitent les L'armement du sous-marin Atilay, s'agit pas de moyens ex..-çant une action tous les éléments qui, dans la division nor-
conna'•••nce et la compréhension des sol. W.C. des maisons, inondent de mazout lance' rec' emment en Corne d'Or est a- de béliers et au heurt desquels rien ne E .f .è ~ male, sont à traction animale. Ile d1 t re 
oeuvres classiques implique-t-elle né- Evidemment ce ne sont-fa que dé - toutes les sul1faces liquides susceptibles ohevé. Ses essais de plongée seront en- puisse résister. Le chars cuirassés ont une de la division motorisée en ce qu'elle ne 
C~•·'rement la connaissance des !an _ tails. Aucun des beoloins essentiels de la de favoriser le développement des lar- trepn·s ces J·ours-ci·. action efficace contre les fortifications de t 1 t é 

Ç0>.3(U possède pas en propre tou ... s es au os n -
gues dans lesquelles elles ont été écri- ville n'a été satisfait. Mais nous ne ves des moustiques. Grâce à ces pré- On s'attend également à l'arrivée campagne étant donné que contre les obs- cessaires à son transport qui doivent lui 
tes ? Ne suffit-il pas de les étudier sommes pas portés à nous illusionner cautions, là où jadis on n'osait s'aven- vers la fin de ce mois, du sous-marin tacles de solide structure on ne p<ut comp- être assignés à chaque fois. Plus pesante 
dans de bonnes traductions turques ou au point de ne pas percevoir qu'un turer la nuit hors de chez-soi, il ne reste • Batiray •· commandé en Allemagne.' ter que sur les canons de moyen et de gros que la division motorisée, elle est absolu­
tout au moins dans une des langues a· changement essentiel exige des mil - plus aucune trace de ces désagréables Enfin le quatrième bâtiment de la ' calibres avec leurs projectiles à grand" ment liée à la rout< ; en raison du type de 
doptées dans notre enseignement ? lions et qu'avec un coffre-fort vide on et malfaisants insectes. classe • Ay •, construit par les techni- ·puissance explosive et sur l'action du ses auto•. elle demande un temps plus 

Pour nous, à la nécessité de la con- pourrait faire d'Istanbul la vflle la plus Il faut en faire autant en ville mê- ciens allemands et turcs en Corne d'Or 'bombardement d'en haut. long pour leur déchargement et pour son 
naissance des chefs d'oeuvre classique belle du monde. Mais nous étions con- me. Aux environs de ~i~li. sur la col- le « Yildiray •· sera achevé prochaine '. j Les chars d'assaut et de rupture n'en- entrée en action. En revanche, ses fantas­
s'ajoute l'obligation de ne pas ignorer vaincus que l'on pouvait mieux utili · line de la liberté, aux abords de !'Asile ment. On escompte qu'il rpourra être g.ndrent pas un feu de destruction et ont sins, après qu'ils ont quitté les camions. 
ceux des littératures occidentales. Fau- ser les moyens existants. Le Dr. Lûtfi des P1uvres, au-delà de Mecidiyekoy, il lancé vers le 26 ou plus tard, le 30 1 peu de moyens utiles de défense : ils ont peuvent disposer de leur train habituel 
dra-t-il, pour cela, étudier chacune des Kirdar a confirmé notre conviction. y a une foule de marécages. Il serait août. des ennemis périlleux dans les armes ad- pour porter les armes et les mumtions du-
langues dans lesquelles el.lea ont été é- · · .... Et maintenant j'adresserai une facile de les assécher. En attendant On compte, immédiatement après ss verses et dans la configuration du terrain rant t<urs déplacements à pied. 
crites ? Beaucoup d'idées bonnes. en prière à notre honorable président de que l'on puisse recouvrir les égouts qui mise à l'eau, poser sur les chantiers de lui-même. 11 suffit d'un projectile perio- Elle est tenue à la disposition du com­
principe, peuvent être détournées de la Municipalité et Vali : ~i<l!i est deve- coulent à découvert derrière l'école des T~kizak, la quille de deux autres sous- rant et explosif du canon anti-chars et mandement en tant que réserve mobile de 
leur orientation vers un objectif erro - nu inhabitable par suite des mousti • officiers de réserve et à KurtulU§, il marin1!. qui cofite peu de dizaines de lires, pour manoeuvre ou affectée comme renfort im-
né. Il se peut que l'étude du grec et du ques ; ce fléau atteint aussi Be.iik - mettre hors de service un char qui en m~iat des divisions rapides et motorisées. 
latin soit wie nécessité qui s'impose t 84. Evidemment ce ne sont pas les 

1 
, d • vaut plusieurs centain"s de milliers. D'au-

dans les pays d'Occident dont la langue moustiques que l'on a fiat disparaître ....ia COffif' f(\ :l llX (_•{\fit tTe part, il n'est pas possible d'augmenter Le commandant de l'armée 
en dérive plus ou moins directement. de Kiziltoprak et d'Erenkoy qui ont é- au delà d'une certaine limite l'épaisseur de Le commandant de l'arm<e du Pô est 
Mais pour les Turcs cette formation migrés ici. Or, les mesures qui se sont !\ (~l(l~' (t I• \l ef·~ la paroi du char sans préjudice pour sas. E. le général Ettore Bastico. Officier 
nous intéresse uniquement en tant révélées efficaces en une partie de la .. 1 _, ~ ..:Je•• vitesse et pour sa fo("Cc de heurt et de de remarquables vertus, d'intelligence et 

du
··'-grec·-- -e't--d·u-•1'a·ti_·n'qans- no_ s,_lycees·~·_ ~ ~nn ........... H ........... nt- -rAM~ lDQ Tn-PTYUMl ~l'"Vi - 1 ~nétration. Un fossé lall!:C et orofond ~t ... _ ___ , ..... __ ~ .- --! i. •• r1u... •on.nua et lc:J 

Nou~ exµrimo~(' ;'Our le moment nos La va eur d1un client éraflures. e•svlu~1. ........ ,u;: u1:.rfutu1ti~uLü~1~ piolur ifef~ mach1- plus appréciés de l'arm~e. il a fait brillt:r 
N 1 di · nln • Trad ·t d t 1 'b n es P us pe ec onnees. su 1t de ces . . . ous ne vouons pas 're par-là que ,..~mtes et nous attendrons qu'un re- Ce sont deux fripjers, originaires tous ui ~van e tri unal des flagrants d ,

1
, t é if ses magnifiques quahtb.i dans toutes les 

les Turcs • t beso. d èd . ~ déJits E . ' t ti' , d' ff . eux c cmen s n gat s pour comprendre . . . non aucun m 'appren- m e y soit apporté. deux d'Elaziz et du même village, Mim- • mm ses re a aire avec 23 , . . charges qui lui furent confiées. 
dre le grec et le latin. Une nation a • koy Ibrahim et Ali Çav~. Leurs boutiques jours de prison. Si les blessures de l'infir- que 

1 ~mté cuirass~e trouve dans la défen- 11 provient des bersagliere, mais 11 ,, 

besol·n de spec' i'ali ..... - L'EDUCATION DE LA JEUNESSE mière ~ussent été plu . se anti-chars et dans les obstacles naturels é 
;":llu::2' Illon seulement sont contiguës à Bit pazari. En tant que ... s graves, sa peine . . . pass un.: bonne partit: de sa carrière ô 

en grec et en latin, mais même en La question est tri>s débattue ces • pays • il g=ble qu'ils devraient être a- eut été beaucoup plus lourde. et artif1c1els du terrain la )imite à sa puis- l'état-major. 
. . . Il été I é M En somme u f . l"- . sance et à sa vitesse. sanscnt et en hébreu! Mais cela, c'est 1our:s-c1 ; e e a sou ev e par . mis. Mais la rivalité com.Jnerciale est plus ' ne o1s -sa co ce pa~e il D L' 

to P• . Sa! d I c·· h . se fél'1c"1tera de ce qu'o 't é ' L'entrée en action de l'unité cuirassée; urant la guerre ùe ibye et la gut:rrt. 
une ute autre question.... ...yam1 a, ans e um ur1yet, et forte que les liens pouvant r&ulter de la ... té b n_ a1 opportun ment doit donc être nlinutieusement pr.c....erée gfnérale, il s'est affirmé comme un valtu-

A PROPOS DES AFFAIRES M. Falih Rifki Atay 3'en est aussi coinmunauté d'origine. arre son ras meurtrier... o;;-y .• 
occupé dans /'Ulus. , . . . • • par une rapide reconnaissance du terrain, reux soldat et un officier sagace, et a mé-

DE LA VILLE M N d' N d' . t d L autre iour, ils se disputèrent un client Le dernier client en la faisant précéder le cas ~béant par rité trois récompengès à la valtur. 
M. Hüseyin Cahid Yalçin écrit dans . a tr a ' Y rev1en ans le et échangèrent forcer. injures rctentissan- Il était plus de 11 heures. Un jeune le feu d·estructeur de i'artillcrie ' 

/e Yeni Sabah : Cümhuriyct et la R~ublique : tes. Ils allaient en venir au pire quand des homme entra au café de Mustafa, à Un- . Mais c'est surtout durant la can1pagnc 
A · d · 1 1 k V1"tesse et pu1"ss d f d'Ethiopie que le général Bastico s'est dis-La population d'Istanbul 't d . u pomt e vue soc1a , a jeunesse voisins s'interposèrent et les sép81'mnt. Le apan. Il était mal mis, pâle et have. Il ance e eu 

VI ' epu1s t ·, , . , tingué dans le com.mandemenit de la Di-
un cert.run temps dan1! u é. . es une matiere qu on travaille, en d au- soir. après la fermeture de sa boutique, s'assit dans un coin et se prit la tête entre La division rapide (ce/ore) est une gran-

' ne r JOUIS - t . h 1 . vision de Chemises noires c .a3 Marzo " 
sante période de surprise et de sat1's . res tenmes, elle est passive. N.ous de- Ibra im, en compagnie d'un parent, Ab- es mams. de unité apte à des mouvem"'1ts amples . . •. 

adm .. . Q puis du 3e corps d armée speclBl avèc le-
faction On dirait que la .t ti , vons ettre que son dynamJSme est dulvehab, vida, dans une taverne, quel- - ue commandez-vous ? d'emande le et rapides à une action audacieusement 1 ·1 . 'pé . 

• SI ua on ge- 1 t d' rdre h . 1, f t' 1 . • que 1 a partie• aux batailles de l'En-
nérale de la ville est h ée • seu emen o p ys1ologique. Ce q.ues verres que on est convenu de quali- ca e ier, avec e sounre obséquieux qui est agress>ve, bas~e sur la surprise plus que sur d d T b' 

c ang ' qu un t 1 . . ti , . f d n p . bl' . erta et u cm ien. 
air plus léger y souffle. Les habitants son ..... es llgenerad l?ns presen_tes qui for- o.r e pe ' s. u1s tous deux all~ent s'a- une o igation professionnelle. la force : ell< doit par conséquent être 
de notre bonne cité étaient h bit , . mem ce es e averur. Des lors, de tabler pour souper au restaurant d'Omer, L'étrang< client ne répondit rien. L'autre toujours en mesure d'entrer en action de Au cours de la guerre d'Espagne, à la-
entei.dre beaucoup de conte a . u~ a quel droit ferions-nous des réproches à Kum kapi. insista. façon décidée. quelle il a participé comme volontaire et 

plus, comme ils ont grandi ::e~é p:~ au~ enf~n1ts que nouts pétrissons de nos Peu après, par suite d'une simple mais - Qu'allez,vous prendre ? En raison du caract~e des éléments en qualité de commandant des valeur<ux 
les contes de nourrices et des fables, mai?s, s l s prennen .telle ou telle for- très malheureuse coïncidence, Mustafa, Ali L'inconnu leva la tête, fit un effort pour dont elle est composée, c'est un instrument l~ionnaires, il a fait briller ses magnifi-
ils ne croient pas facilement à toutes me .a cau:ie de not.re mcapscité ? Ç~vus, .•on .fils et deux amis vinrent au parler et murmuTa : léj;er et maniable, qui, toutefois, s'épuise ques vertus militaires. 
les histoires qui leur sont offertes. Cest dir~ qu~ cest nous les respon- meme etabhsScment pour Y prendre leur - Rien ... Ou si vous voulez bien, do.1- r~pidement alors qu'il se reconstitue len- LA COLLABORATION MILITAIRE 

Et combien ne leur en a-t-on pas ra- ~hies. Mais qw nous ? La famille ou! repas. nez moi un morceau de pain. Il Y a deux tement èt qui, par conséquent, doit être 
contées jusqu'ici à propos de l'embelis- bien l'Etat ? . .L~ querelle se rallwna entre les deux jours que je n'ai ri'én mangé. utilisé avec beaucoup de prudence. ITALO-ALLEMANDE 
sement d'Ista.nbul ! On a même cons - La fam~lle a subi une grande réforme fnp1.ers. Comme le ton de la dispute s'é- Mustafa eut pitié de -ce malheureux. A ses détachements sont assignés des Mü1ùch, 1. - S'occupant des pro -
truit des lignes de métro imaginaires en Turquie. Il e:'t n~turel que les assi- levait. Omer, "".uci·eu~ du bon renom de ;Il sortit et revmt au bout de quelques moyens de feu suffisants, afin que l'action chaines grandes manoeuvres italiennes 
d'un bout de la ville è. l'autre! Que de ses ~l?vées sur lan.cien ?rdre.de chose.Hl son .restaurant, mtervmt pour calmer les m.nutes avec un dem1-pam et une lara;e de force, si elle st nécessaire, puisse se dal1'S la plaine du Pô, la • Nürnberg­
bouleva.rds qui ont été percés .... sur le sape ~ .sa base soient ignorees par la parties. Mais, pour plus de prudence, le tranche de fromage. Le J<une homme se révéler puissante mais rapide. Elle diffère Zeitung • met en relief la parfaite col­
pe.pier, de ports et de stades hypothé- ma]Onté. ' patron envoya un garçon quériT la police. J•t.a. sur cette manne avec une évidente de la divisioù cuirassée en raison de sa laboration militaire italo-allemande 
tiques qui ont été créés ! Mais tand's- Un '?ertain temps plus ou moins A ce moment précis, Ibrahim qui, visi- av1d1té. Et t~ut en mangeant il raconta puissance de choc limitée, qui en décon- qui trouve une nouvelle confirmation 
que l'on cherchait à consoler nos coeurs long s ecoulera avant qu'on s'habitue bleinent rong.aH son frein. sortit de sa sa tnste h:stoire. . . seille l'.mploi contre de robustes disposi- dans ~a présence du chef de l'état-ma­
par ces mirages, 11os pieds s'embour- au n.ou~el ordre de choses. Cela se pas- poche un br~mg et d~hargea cinq - Je m appdle Ahmed, ie suis de Bur- tifs ennemis, tandis qu'elle est la plus in- jor allemand, général Halder. Le jour­
baient dans les mares de la ru se ainsi da~s tous les pays qui effec- coups sur Ah Çavu:; et son fils : trois sa: Je .ne gagnais pas assez pour vivre et diquée pour agir au delà de la rupture. na·l relève que les contacts et les échan-
pataugions en pleines ténèb e ou nous tue~t des reformes. Il s'ensuit que la pour l'un, deux pour l'autre ! fmre vivre les miens. j'ai décidé alors de C'est en somme, une a;randt unité destint- ges d'expérience entre les les autoci-

. res. famille pas plus que l'Etat • venir tenter la fortune à Jst b 1 J' · ,. I' 1 · .,.. . . . . . . Maintenant, et il faut noter cela - • • ne peut e- Les agents qui arrivaient en courant ne . an u . avais . exp oration strat<.,1que, à l'expl01taho•1 tes nulitaires des deux puissances de 
vec une grande joie et une grande a~ - tre tenu~ .respon~ble de cette péri~e purent qu'arrêter le meurtri'Cr, son revol- qu~lq~es hvr-:s turques .en venant-, Je les du succès, à la poursuite. ·l'Axe dès ~a signature du pacte d'acier, 
tention, il semble que la population d' de tran~tJ~~. mdispensable pour l'ave- ver au poing et faire conduire les blessés a1 .epu;sées en quelques JOUrs. Et d emploi La division motorisée est un< grande ont déjà donné à la collaboration mili-
Istanbul commence à ressentir une cer- nement e equilibre soc.ial. à l'hôpital. pomt . . . . . . unité tout entière embarqu"< sur des au- taire italo-allemande un caractère de 
taine confiance. Elle paraît respirer plus' . Mats? qu;lle est la duree de cette pé- Ibrahim prHend avoir agi en état de I~- a Vers mmu1t, .comme il se d1~sa1t à re- tos et partant adaptée à des mouvements bloc a)"3111.t une solidité jamais encore 
librement 'jo · 1 . . 1 node · N est-il pas du pouvoir de l'E- gitime défense g gner son logis. Mustafa off nt généreu- amples et rapides sur les routes carrossa· t • da l'h·st · 

' se re wr Pus smcerement t t d 1 éd . . 1 . se t à Ahmed d rencon ree ns i o1re. 
et attendre avec plus d'es . 1 a e a r mre a vo onté ? Cette pé- - Cinq personnes, dit-il, se jet~ent sur men e pasg<r la nuit dans le bles. Elle possède, en propr< les autos re-

poir. riod telle êtr · urt' café · ---<>-
Qu 'est il , , . e ne peu • e eco ee ? Tou- ma:. Force .m'était de me: défendre 1 · quises pour le transport des unités des ser- --

e 11 " passe, qu Y a t-11 ? En te la esti. t r . . Mais le lende . ti d ·1 ' LA PRESSE apno- n.stat 1 qu on es • a. Et depuis hier, les boutiques portant les . mam ma n, quan 1 re- vices et des éléments sp&ialisés nécessai-
• ..-~nce vous ne CO ez guère un S' b do tt · vmt son hôte a 't d' Et 1 · d cha ement M . . . . r ' l nou~ a an nnons ce e situation nunitros 3 et 5 a B!tpazAri sont fermées... . ' val 1sparu. avec UI res pour assurer la disc:ipline ~t )a pos:ii 
~ . llg' . ,8;,"" parfoJS, d.suf-, a elle-meme. elle peut encore durer L ,un complet t~ut neuf que le trop confiant bilité du trafic et elle est donc, toujours' LE ~EPART DE M. VON C~USI~ . 
t ~ pour .influer sur .1 ame du public, Y, pendant des générations entières. L - . . .a. pom~_e 1 cafetier gardait. dans une. armoire ! prête pour un emploi rapide. Elle est atta·I Apres ~a.ctement sept ans d a.ctJVIte 
. aire naitre la c?n!1'.1'1ce, de. facteurs! Mais, grâce à l'intérêt vigilant et sé- rebae gard.e ma.lade Emm. d. 1 hop1.ta~ Gu: ;:-a pohce, avisée des faits, arrêta le jour chée à la route carrossable hors de Jaqut!I en Turquie, M. Franz von Caus1g, cor­
rmpo?dé:a.bles, difficiles ou impoggj ·1 rieux dont l'Etat et en premier lieu le . avait pris une pomme destmee a meme le ·voleur qui dormait profondé- elle ne peut se mouvoir que pour de b f reepondant du « Voelkischer Beobach· 
bles a ~.fin~ .. Le Vali et. p~i~ent de ministère de l'In~ction Publique, •fe : Z~l:de e.t ~·en .était régalé. L'infirmiè- ment sur une tombe du cimetière de Ka- parcours et sur un terrain plat et uni. re s ter • et d'autres grands quotidiens al-
la M_uruc1palité, le Dr. ~utf•1· Ki:aar. al ra par le canal des organisations spor- son g~t~. qui 1 avait surpns, lm reprocha raca Ahmet. ~I a fait des ave~x complets La division motorisée ·.st plus rapide lem~ds, . col~borateur ~~ la revue 
perce ce sec~ et, quoi q:11 d ait fait,/ tives, des Maisons du peuple et de Mais l'hom ,, . • . . ! Le tribunal 1 a co~damné à six mois de que la divsion rapide mais elle est moin « Ze~tschrüt fu: Geo-Pohtik • et des 
d est ~en~ a 'le fan~ aimer par la toutes les institutions utiles dans ce d me n eta1t pas d ~um,ur al prison, puis a r~u1t sa peine à deux mois, puissante du point de vue feu. En outre, • Onent-Naschrichten • de ,J'Union al­
population d Istanbul ; tl a trouvé lell domaine l'enfant turc conSCl·e t d accepter. es reproches. Il sa1S1t un cou-, en ra1Son de certaines circonstances a~- elle n'e guère la possibilité de s'adante , ienlande pour l'Orient a quitté définiti-
moyen d t · · • • n e teau qui servait à co d 1 d " r " 
• , e ai.re croJre en 118. parole et. lui-même et plein de dispositions se 1 lh uper es sa• es etl nuantes. tous les terrains mais &râce à la vitesse à vement notre ville pour rep_résenter ses 
a. eveiller la confi&nce dans notre âmejl prép3.rera équipé à tous les points' de seOrua ~.ur. a ma eureuse infi~i~re. Mustafa a juré qu'il ne fera plus la cha- laquelle !!lie se •déplace d'un point à un journaux à Belgrade. 
Sl sceptique ' n s rnt<rp0sa avant que 1'1rr6parable rité à personne M · f 

J' . été · . . , ., . vue, pour occuper la place que lui ré- fut consommé. / ·, .a~s co'.1'me, au ond, a~tre, du front étendu des champs de ba- Il jouissait de l'estime générale de 
Ill pn.a de cunoSlté ; J ai poeéKerve l'avenir. c'est un coeur d or, il ne tiendra pas son taille d'aujourd'hui, facilite la manoeuvr< - collè"'•es et son départ ~ .. - d'u-

N~anmoin•, Allyr a rtçu tin• ou d•u t •- ~A-' ' x srrmen .. . ~t ""Ul c-trib ' d,.,.. 1 d. . . . 1 1 ,.... VII uer t1 "·"e11er a 1v1s1on nanunee reg.rets. 
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HEYOGLU - :S 

FERN:ANDEL 
le multiple 

Paris-Budapest via Berlin 

• • • 

a, 'V t' C 

AT E DE NAGY 
Paris. - (D. n. c. p.).- Paisible et in­

différent le long convoi s'éloigne lent~ -
ment d~ la gare du Jardin Zoologique de 
Berlin. Quelques coups de sifflets, quel -
ques signes magiQU1;.S du chef de gare,dts 
bras qui se lèvent. des mouchoirs qui s'en­
volent et cette atmosphère terriblement 
d6:ourageantt: qui caractérise chaqu·c ga­
re, lorsqu'on part. De ma fenêtre, j'aper­
çois l'un aprts l'autre les gens rt:stés sur 
le marchepied, et le mouv .... ment du train 
tne donne I..t sensation qu'ils déf1lt:nt ù<:­
vant inoi comnit sur le tapjs roulant d'u­
ne foire, et nlC: saluent chacun .. :nploy:;.nt 
Unt lailgue dûférentt : « Auf .. :iederst:ht·n-. 

Ciao, addio:t, tServus>, ~Farewell• cAl­
laha ismarlaJik . Et chacun av. c e:nv1e 
rt:garde disparaitre entre un bloc de mai­
sons le convoi. et rêve un peu sur la pla -
llUt indicatrict· : c V~rs Paris. ~ 

Le Nord-Expr<.ss t-st presqu.:- vide ce 
soir. Quelques hon1mes d'affaires qui vont 
a Colognt, dt:UX Ol.l trois touristts qui 
sïntéresstnt à !'Exposition de r t-au de 
Liè-ge, .. t une dame anglaise. Mon Dieu, 
la s tison est belle, rnais en cette époque 
incertaine qui ost:: risquer les aléas d'un 
lo:ig voyage ? Seuls les journalistes, parce 

Que c'est leur métier. Mais non, je me 
tron1pe, car voilà que j'aperçois, toute 

seule à une tabl ... du ·wagon-restaurant.u­
n~ ravissante jeune ftmme. Discrètement 
Jt: m'approche, et je n'ai pas de peine à 
reconnaître Katht: de Nagy, car dt-puis 2 

!ittmainc:s j'ai inuti)einent essayé de la re­

JOindr à Berlm, où elle tournait un film. 

L'ETOILE FlLANTE ! 

Lorsqut: j<: téléphonais à l'hôtel, elle c!· 

tait au studio, t:t si jC ttléphooais au stu­
<lto, on n1L disait qu'elle tournait en inté­
rieurs. Je prt.nais ina voiture et filais vers 
lts studios de &:rlin-Johannisthal, mais 
Unt fois là, lt: concitrgc me disait três ai-
1nabtement, que Mme de Nagy, ayant ap­
pris qut: je la cherchais, s'était rendue à 
notrl burtau u ... rédaction ... Et si le soir 
j'arrivais t.:nfin à la rencontrtr au cours 
d'unt: réct:ption, elle 1nt disait 1rrtsistiblt:­

mt:nt : 

Pas 1naintt:nant, je suis si prise. 

Mais téléphonez-n1oi dt:1na1n, nous fiJœ -
rons un rendez.vous. Je serais charinée 

de bavarder un plµ avec vous•. 
Lt: lendtmain c'était la ineme histoire ... 
C't:st pourquoi si, i..n d'autrts c1rco.n­

stances j'aurais ~vité de déranger l'arhs­

' te, et cela aussi jf ne le jure pas, jt:. ine 
<levais de demander enfin à la belle Hon­
&roist, l'intervi•..v ._tant pron1is:t ... 

d'autres films. qu'il serait superflu de médie italo - allemande, à Rome dans 
noinm· ... ·r. > les grands studios de Cinecittà. Paris à 

LES DERNIERS FILMS Paris >et sur les bords du Lac Léman, 
c Vous arrêtez-vous à Liège. ou allez - c Accord final > , un film dont l'action se 

vous directement à Paris » . déroule dans un milieu d'artistes . . . des 
c J'aurais bien voulu m'arrêter quelque violonistes. Et pour changer, avec Paul 

heures ù Liège, car j'adore l'eau et les Verhoeven comme metteur-en-sc~e. un 

- Du feu, demande Kathe de Nagy. 

Et trois hommes se prtkipitent. Ce sont Gustave FrOhlich, Riemann et Horbiger. 

Expositions, tnalh ... ureuseint:nt je dois/ autre film ayant pour cadr..! un milieu 

plus précisement c un qua-êtrt: a!Jsolumlnt à Paris den1ah1 1natin. » d'artistes, 

c Vous y êtts attendue pour un film?• tuor ... > 
Non, pour l'instant je n'ai pris au-

cune décision en ce qui concerne mon 
pnx:11uh1 r11 .. ., •••• ..;J '-'"'"'1'-'........ 1,;11u::>t: Of: 

bt'aucoup plus important m'attend à Pa­
ris : 1non nlari. Car voilà déjà deux n1ois 
que nous nous so1n1nt:s quittés et cela 
c'est bt.:aucoup. Nous avons décidé de pas­
ser- t nfin nos varancl~ en::oe1";1ble • t de par­
tir pour la Côté d'Azur. » 

Ki:itl1f dt: Nagy. st:coue gLntunent ses 
boucl~ noii l'!>, · ... t 1ne regarde 1nutine à 
travers son verre . ses yeux brillent d'un 
éclot lumineux et ses lèvres rondes et 
douces sourient divinem·èflt. 

c Un café ... une cigarette garantie d'o­

rigine turque ? 
Pas de café, cela me rend nerveuse. 

Mais une cigar..:ttt:, avec grand plaisir. » 
Vous avez beaucoup tourné ces der-

nic.rs teinps ? > 
« Presque sans arrêt. D'abord une co-' 

c D'où le titre du film ? > 

« 0111 1"P..,not-a ...,4. 1 

te c'est moi, le quatuor c'est Gustave Ftjj­

hlich. Attila Hoerbiga-, Harald Paulsen 
et Johannes Riemann. Ce quatuor est cé­
lèbre. Tous les directeurs d'Europe leur 
offrent des contrats flatteurs. D'ailleurs, 
pour la partie 1nusical~ du film, u..1 des 
meilleurs quatuors» europ&.ns a été en­
gagé. Ces quatres jeunes hommes vivent 
parfaitement heurt:ux, du moins ils le 
croient. jusqu'au jour où ils ont le mal­
neur de me rencontrer ... j'avais fait une 
chute .. j'~tais blessée. Ils apprirent que 
j'ttais aussi sans travail, ils d~cidèrent de 
n1'adopter ... 

Mais une ft1n1ne c'est trop peu pour 
qu1:ttre hon1mts, c'est pourtant assez pour 
fail't:' de leur vie un enfer ... je dois di­
re que c'est av ... c grand plaisir que j'ai 

joué un rôle de coquette et c'est avec des 
ruses très féminines que je cherchais à 
flirter av~c chacun de mes quatres cama­
rades, sans que les trois autres s'en ren­
dissent compte... J e suis bien punie de 
mon ingratitude, puisque je devi·..::ndrai a­

moureuse ... 
Vous savez comm·.: finissent ces scéna­

rios cinématographique. > 

PROJETS 

« Vos projtts ? • 

\ •. ~ 'ai reçu dt: plusieurs côtts des pro-
. pos.tlons, mais j'ott-nds avant de n1e dé­

cider ... » 
r.J"ous son11nes interroinpus par le maî­

" trc - d'hôttl qui s'approche et annonce 
~ la vedettt qu'dle est demandée au télé­
phon,;. 

Un sourire, un c tout à l'heure » , et 
elle se dirige rapidt:ment vers 1e compar­
timent du train réservt au téléphone « in-
ter - rail :t . 

Un petit grand quart d'h'ture ... la re-
voilà. 

Le fameux comique dans un de ses derniers films 
A ses côtés sa fille Josette. 

J 'ai rencontré Raoul 
jour. 11 me paraissait 
pressé. 

Je pars, me dit-il. 
- Vavances ? 

Ploquin l'autre 
particulièrement 

- Non, je vais découvrir des extérieurs 
pour mon prochain film. 

On sait ,en efftt, que Raoul Ploquin , 
directeur de production, attaché à une 
grande firme cinématographique, prend 
toujours un..; part active à la réalisation 
de ses films.Ne l'ai-je pas vu, l'été dernier 
à Car.nt:s, alors que Valentin y tournait 
les extérieurs de }'•Entraîneuse> ? Il ~tait 
là tous les jours et assistait aux pristes de 

qu'un h<!rita11e inattendu met à la tete 
d'une fortune de 50 millions. Mais au mo­
ment où il touche le maa:ot, il se découwc 

1 
une h<!rtdité qui condamne à mourir à la 
fl\:ur de l'â&c. Heureusement, le conseil 
d'un fakir extralucide - ou pr<!tendu tel­
lui donnera le moyen de combattre l'ar­
rêt du destin. Y parviendra-t-U ? Je crois 
que je vous en ai d<!jà trop dit. 

- Qui est l'auteur du scmario ? 

- Jean Aurenche, l'auteur de cfkme-
b<!> et d'crlôtel du Nord>. C'est vous dire 
la variété de S<S moyens . . . L'idée qui 
sert de trame à notre histoire est de Lu­
cien Gindicc. 

vues. 1 J > e compte adjoindre à Aurenche, 
Rappelons que Raoul Ploquin a produit · poursuit Raoul Ploquin, une équipe de 

ces deux dernières années: Gueule d' a - gagmen à la manière américaine. C~tte ~· 
mour, /'Etrange M. v;ctor, Ma :;aeur de 

lait, Noix de Coco et /'Entraîneuse. 

- Commtnt s'appelle votre prochain 
film ? 

quipe est déjà choisie et je vous assure 
que leurs premiùes sugcestion1 sont tout 
à fait étourdissarrtcs. Leur ima&inatioo 
devra s\!xerccr, en effet, dans les scmca 

- Le titre n'a pas encore été Lhoisi. qui nous montreront les terreurs de Fer~ 
nes, pour m'offrir un rôle. A onze heu- Mais je puis vous annoncer que la vedette 

nandel, hier pauvre fi insouciant; au.jour~ 

c Que c'est drôle le hasard! Justen1ent, 
un metteur-en-scène n1e téléphone de Can-

res du soir !. .. j e lui ai dit que je vais sera F\.;rnendel. Le brave, le sensible, l'ir· d'hui mi1lionnaire et anaoissé; s·a lutte 
réfléchir, mais espérons bien que malgré résistible Fernandel. Celui qui, sans ef- 1 d . 

contre a cstinée '<!t les aventures CDKen­
cela je pourrais dormir .. . Il est temps, fort, bat le record du rire, et celui des ... drées par cette lutte.> 
d'ailleurs que je r~gagne n1on comparti- recettes. Celui qui réussit ce tour de for- . 
ment .. . j'ai encore un brin de toilette ce d'être à la fois l'artiste Je plus aim~ et - Qui mettra en sdne ? 
à faire ... soins de beauté ... > l'homme le plus aimable. Celui que le - Je ne le saurai que dans quclq~ 

Elle me tend sa main à baiser, et avant producteur a autant dl! plaisir à voir sur jours. Je ne puis pas non plus vous citer 
dè quitter le wagon, elle se retourne, et le plateau que sur l'affiche. les noms des partenaires. Actuellement je 

me lance un « à demain > . - Vous semblez avoir l!Re affecti ~uis en pourparlers ~-!'~-~---~~ ... i!L'll 

* 
toute parricu11ere pour- .l'"ern 0·~1 ... 

Mais le lt:nddllain eJlt: est tu retard. 
tenant, si vous voulez en - Je ne lr cache pas. Bien sQr que j'ai-
dressez-vous à l'une dts mt: et que j'admire Lavarède, le roublard; 

savoir plus, a-
sommit& ex-

1'"'aire ses valise, arranger sa coiffu1-(., se 
Raphael, l'astucieux; Irénée, le fada; Gé­

maquill ... r et surtout bien choisir sa ro-
démus ,Je cynique, Saturnin, le déchirant; 

tra-lucides, 'expertes dans Je maniement 
des tarots, des ectophrmnes "'Ct-i:lu marc de 
café ... be, tout cela est très iinportant pour une 

fem1ne qui va revoir son époux. 
C'est pourquoi I<ëthe dt Nagy, ravis­

sante dans son tailleur gris - perle, et mil· 
le fois joli..: avtc son petit chapeau aux 
rubans de velours, ne vient prendre son 
petit déieuner que lorsque le train a déjà 
dépassé St. Denis. Le temps do beurrer 
un toast et voilà déjà la Gare de Nord. 

Elle abandonne tout en plan, et se pré­
cipite dans h.:s bras de soo mari. Bien 
vite on l'a r1.X:onnue et elle est entourée 
d'aùn1irateurs. Heureuse et souriante. 

E. NERIN. 

Fernandel, le multiple, qui ne finit jamais 
de nous étonner, ·..:t triomphe en se jouant 
des tâches les plus ingrates. 

- Quel rôle aura Fernandel dons votr 
film ? 

Le ferai-je ? Je ne crors pas. Bien 
content déjà de savoir que le prochain 
film de Fernandel n'en11endrcra pe1 la mé­
lancolie ... 

- Celui d'un humble garçon de ferme,! Par les teirnps que nous traversons ... 

ABUNA MESSIAS 
La Vile Exposition Cinématographique à Venise 

--~~--------~·~-œ·~-
0

---M~I--S-S_C_I_N_È·~ M A 
La VII e Exposition Cinémat<>&raphique de Venise aura lieu du 8 au 21 

août ; 18 projections sont prévues le jour et autant la nuit. L' Italie repré • 
sentera à l'Expostion un &rand film historique c Abuna Messias >, qui a été 
trouvé entièrement en Erythrée. 

Nouvelles -- en 
Courageus ... ment, JI! m'approchai. Mais 

Oh! !\Urµrist:, la gcnt1llt' .Kiitht, me recon-. 
nait, ine: sourit ... t me fait un petit signe 

Pour m'invitt:r à prendre place à sa ta- l 
bit. 

Gr,tndeur et décadencd d9s reines 
Vrac 

* Achèterons-nous un jour des Oran- assez de tourments, car. ct1 plus du fait d9 l'écrr1.n 1 
On vient d'élite une Miss Cinéma 1939 lauréate~ qu'on a couronnées, dis- ges t Clark Gables• comme nous acheto qu'elle y doit natur~Uement parler analais, 

tinSud!s, dan~ l'aéropaAe compo~ 1 
déjà des c Jaffa > ou des « sanguines > elle a aussi qu,•!ques répliques en Allc-et j'avoue que le choix est heureux. M Ile 

d'écrivuins, dt'l peintres, de cinéastes, je 
1 
Cela est fort possible. L'on sait, en effet, mand et en icali\!tl.Mai9 Annabella a trou­

n'a1 rencontr6 qu'une tSeule qui, interroSée 1q ue Clark ... st le propriétaire, à Encino, vé une ;n~thode de diction inspirtt du 
su.• ~s projt·ts, m'a répondu: «Mais je 

1
d'un imn1t:nst ranch où sont plant~s plu film PyimaJion. EIJe enregistrait à l'avan­

compte repr~ndre mon travail comme par de 800 orangers. Cette année, la récolte est 1.:e les différentes scèn>.::S sur disques, puis 

lt: pa.'>sé et j'espère bien me marier>. C'é- superbt: et une entreprise a off .... rt à Oâbll en écoutant les disques et sous la direction 
t;.1it là rua te son ambition ,et je suis, de lui :'.lcheter l'ensemble des fruits pou d'un professeur elle en reprenait les phra· 
!'iÜr que cette ambition, cette fille ravis- un prix beaucoup plus élevé- que l'e prix s ... s une à une, corrigeant avec soin tous 
s1111te D dû la réaliser. Toutes les autres ordinairt à la condition Cvidemment que les accents défectueux. Annabelle qui a eu 

« Qut.:lle hcùreusc.: surp:ist: ! EnL'.'1 nous 
i.:.;J, us lois:r Ue caustr tout a 1.0 r~ a.Jt·j 

'--t \.tus vt.t ... z vous me trouverez tout 
à fait do;:ilt Car jt suis une con1pagne 
ùt voyage tr s ag .ta lt. !via.ilre d'hôtel, ... 
lIU'tst-ct QUl vous prtnez ? ... dtux whis· 

ky, - sooa t u s ~igilre.b.'i 
J < reste bouche bée .. joue-t-elle la 

to,11cdie, cette ravü.santc 
b,t.·n 1non in<l scrét ùn 1c 

Sf ? 

comc.iien,ie. ou 
la point fro.s~ 

DEBUTS PROMETTEURS 

AkH s qu.. voulc.;z-vous se voir' pour­
suit gan1i11<.1ntnt, i: J1e c.e .. ·:;;.b.I .1..ie; 
tlfi>uts sont io1n.u111s, L't.:st l>.fn u­

'°•nt le film parlant, que j'ai débuté à Bu­
d<JPtst, ua,s quelques comt:die-;. Pu:s J û~ 
ét( . d 'l 1 . • t>our mon prcmh r gran ro e a par-
ll"IJ.riirt dl Gu.,tav r·r.i:ihlich, et: même Gus-
l .. v l 1 . . 
~ roehlirh qui 1ne donne a re 1quc 

lans · l<cnatt' f.'t Je c.J.J.Jttett >, que je 
' ' Ils dt tüurner. ccn •• t: vous le s3\'Cl 
i1111:u · p · · t 
1 

x Qut 1noi, pour la Tob1s. u1s vin 
t p" 1 , . 

.. _r ant tt avec le ;.>arlaal c~tte pl'rto-
~c d" 
r tnd~ision. qui tint clO instant les ar-
1\t( s 1 . . ' 

a ~· 0 in du studio. J'avais une voix 
&·1·ab1 

110 . t·, Un acctnt particulièremL'llt pho-
&<'n1qu • c0 C" on m ... confia un role dans une 
"'éd 1301\1 ic musicale. Puis ce fut c DES 

Cert BJ;:s SUR MONTE - CARLO > qui 
es fut 

r" un grand 
ronte de ffe• ... 

succès, et c Ronny > 
puis ce furent tant 

N0tlle Ncrrnan a un bOurire ravissant et 
dl s yeu.\ qui pro Jettent une fraiche lumiè· 
re sur la \'ie. EJJe est la jeunesse et la Srâ-
ce mètnes. C'est d'ailleurs l'avis d'un pro-

ducteur de films puisque aussitôt wn é-
lection proclamée. Miss Cinéma u 8i§né 

un t.n&a&ement. Elle est plus heureuse que 
b1t.n dt:s laur.Jates qu'iJ nl'a tfté donné de 
connaître. d'ant16es ne rêvaient que publicité, contrats et vo· l<:s oranges puissent ttre vendues sous la tant à batailler avec son anglais voit ainsi 

nou~ yaBt-:;, c'~st à dire que leur réussite les a- marque cOable~. Clark a demand~ quel- ses tounnents finis car elle a cette fois 
prornes'::le'I et qui Vt.uc déjà arrachées à leur milieu,dépay::;ées QU..;S jours de réflexion et comme il a tou- complètement maitrisé la difficult~. Vive 

Pendant une diuzine 
des victoires qui 

non~ pn été s,.1i\ 1_:. de Jendema111. A quoi 

cela t1ent-1J ? La piupart ,c:Jes concurren -
tts nous M:mb.ah·nt destinées à une c~r­

riè«·e cinématographique des plus heureu­

.st:.s; quelques-unes l'ont abordée et très 

peu 0111 :réu:;si. Cela ,veut dire que les 
~uuronnes décernées par les hon1mes sont 

bien éphémères et que, .,à <.:01nme dans 

~·.Jus les palrnarrès, ..:e ne sont pas les pre-
1 ricr:o; prix qui réussi5sent Je mieux dans la 

vie. Le plus souvlnt, i ai remarqué qu'il y 

a: llit quelque chose de dangereux à: pro • 
jett:r d8ns l'actunlité u11e Ji/Je be. 1~. 1t.une 

f.t ju'>que là inconnue. Sa jrâce n'avait 

e.1so1'Ce/é que .sa lanûJ/e et ses amis; elle 

t ~tai t ]'orgueil d'une école, d'un bureau , 

Kt1y Franc:Î':l vient de s~ remarier pour d'un maAasin. C'était suffisant. C'est en a-

. · 1 e elle en 'bordant Ja vaste monde qu'a commencé le 
la quatrième fois. La voici, c 1 z ' 

• 
1 naufrage. Mieux vaut J'obscurité en bien 

robe de wirée, attendant des amr~ pour des cas, iQu'un soleil trop brillant, qu'une 

fêter cet lieureux (ou malheureux) événe- lumière trop éblouissante. JI Jaut être bien 

' forte pour résister au succ~s. Parmi les 

1 

C'est là qu'est le dange1'.Mais ce/tJ ne veut JOUrs rcîusé de commercialiser son nom, il donc la consch!ace professionnelle t 
pa::; dire que toutes Jes mésaventures at- 1 t:st probable qu'il dira non une fois de ... Barbara Stan'Wyck a offert à Robert 
{t;ndent ces souveraines d'un JOUr. Je con· ! plus - ce qui est bien dommage, car on Taylor une superbe selle de cow-boy. Ellt 
nai~ également des reines de be11ut~ qui aurait vu l'orange séchée remplacer l'~ter- porte cette discrhc d&tica<:e frapptt à 
011t fJit une très belle carrière do;1s Ja vie! n~llc edelweiss dans les tiroirs des jeune même le cuir : c A Bob, parce qu'il aime 
et 1nên1e au cinéma. Elles nnt compris 1 filles sentimentales 1 les chevaux et parce que je l'aime ... » 

que ~a beauté, /a jeunes.r;;:e n'étaient pas * Weslty Rugles, le metteur en scène, Heureux Bob ! 
tout, qu'il laJ/ait travailler, lr;tte1 1 persé· vient de donner une party • qui, pour ..J.-- C'était - on s'en doutait un p..:u -
vérer pour f-.e Jaire une place .au soleil. La l:trc 111oins ·.:xtravagante que la plupart de une fausse sortie : Kay Francis ~vient à 
chance 'eur avait tendu son tbrin de laine; cenc5 que l'on donne à Hollywood est'. l'écran sans avoir ~pousé son baron pour 
c:fes ne l'ont pas cns.sé, elles ont su s'en bl:aucoup plus originale et surtout beau- lequel elle avait parlé d'abendonner Hol­
;t·r11ÏJ', Je rendre plus fort, plus solide 8 • coup plus r;y inpathique ; à cette « party » lywood, ses pompes et ... ses revenus ! Elt ..; 

/111 d"y accrocher leur destinée. Cela veut il avait invité uniquement les technici'..;ns sera la partenaire de Carol~ Lombard 
dire que ~a beauté sert à qut: que clios~ , qui avaient travaillé avec lui ces dernief'S dans Memory of Love. 

et nous venons de Je voir une foi s de plus niois tes machinistes, les électriciens, 1es * Le studio R. K. O. avait acheté, il y 
avec Mlle Noelle Norman ; mais que ce script-girls, les accessoirist..:s, les habilleu- a quelques mois le scénario du Mioche que: 
n'est pas tout. Et Miss Cinéma 1939 J's ses, etc ... Aucune star, aucun .:gros·bon- ] Léonide Moguy réalisa en France. Ce 
bien compris, puisque ,aussitôt les fêtes de net» ne fut admis. L'on s'amusa entre co- film va être incessan1ment cornmmcé.. Oin­
son couronnement terminées, elle s'est je- pains - et beaucoup t ger Rogers tiendra le rôle qu'avait Made­
tée dans le travail avec tout le couralle et * Annabelle vient de finir Maiden Vo- leine Robinson dans la version française. 
toute r ru'deur d'u11<1 jeu11<1 conquérante. Il y age, une comédie où elle a pour p•rte- Elle sera entour~ par David Nivcn, Char-
f aul fen 16/iciter. naire Rohtt"l Young. Son rôle lui a coQt~ l le• Coburn et Frank Albertson. 
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NOS SAVANTS 

Ebureyhan (Berunlu) 
--- ·-----

La correspondance avec Avicenne. - Q uelques 
ouvrages. - Le turc, langue scientifique. - Re­

marq ues ling uist iques. 
CC savant turc a acquis une grande no­

toriété au commencement du XIe si~le. 

ment après quelques initiations. Y ajou-
ter des voyelles c'est les rendr,,; 

Il nous a laissé des ouvrages de grande naissables. Quant aux noms arabes notre 

~ ux VENDEURS 

de Bière 
A partir d'aujourd'hui 

La vente de la bière 
effectuée par 

à Istanbul devant être 

LA DIRECTION DES MONOPOLES, 

valeur sur la m&ieoine. 11 est originaire 
de Harzim. Profitant de ce que les des -
cendants de Sevuktekin, dynastie turque, 
avait pris quelques places dans les Indes, 
notre héros s'y rendit, apprit la langue 
hind~uc, acquis les connaissances que les 
savants du pays possédaient sur les ma­
thématiques 1 les sciences naturelles, l'as­
tronomie,, la géographie tt la médecine. Il 
était. contemporain d' Avicenne· c~s deux 
savants turcs ont entretenu une cor -
rcspondance suivie sur certaines qu· ... -s -
tions sai~ntüiques. Notre héros a laissé un 

héros a raison. On ne peut pas les lire cor­
rf'Cternent; y mettre des signes phoniques 
(üstüm, esre) ce S'erait contraire à l'esthé­
tique surtout dans les éditions. Et corn -
mt:nt notre héros se fut tiré des difficultés 
de notre écriture qui était plus difficile 

que la lecture de l'arabe, à moins qu'il 
n'ait trouvé un moy..;n d'écrire le turc fa ­
cilement comme aujourd'hui. 

j'allais oublier une autre chose qui 
assez importante: La tournure de la phrase, 
la position des mots d'une phrase quel -
conque. La phrase arabe est plus confer-

les débitarits, les propriétaires de restaurants et 
casirios devront passer leurs commarides à l'a­
dresse ci -dessous: 

Direction principale des Monopoles 

KABATA~ - Tél.: 43799 

livre qui contient quelques unes de ces me à la phrase des langues européennes , 
correspondances. Ebureyhan a servi gran- surtout la structure du français. 
dement ja g~ographie et les sciences na - un exemple simple : 

commandes 
tuttlles. Il a tracé la carte des contrées Haliç vapurlari ~irketi idaresi. 
d'Oritnt où il avait voyagé, en détenni - (Administration de la compagnie 
nant tès longitudes et les latitudes des en- Corne d'Or). Les 

seront li\>rées par le droits par où il· avait passé. Dans les ma- En arabe on dirait : 

thématiques il est un des plus éminents Idaretü ~irketil bevâkhiril halici}ye. 
savants de l'Orient. P armi les hommes A mon avis c'est la tournure de notre 

• ser\>1ce de 
1 

camions 
instruits de cette époque il Hait surnom- langue qui est préférable, puisque si l'onl 

mé pr~sid·alt des maîtres (ütadürreis). Il ne cite pas d 'abord 1..:s bateaux de la Cor-! Monopoles se~ont ttrm.inéc:s cfft:c~vement 
a d&li~ son livre d'astronomie c:Kanun • ne d'Or ,on ne comprend pas sur l'heure ce soir. Les pnx de revient de la bière ont 
(la loi) à Sevuktekin oglu Mesut. Cer - l'essentiel. Donc il faut mentionner d 'a _I déià été établis. Le prix de vente défini­
tains auteurs rapportent qu'il s'est occu - bord les bateaux. C'est que nous foisons. / tif sera fixé par décret du conseil des mi-

pé de botanique, d 'histoire naturelle, de M. GEMIL PEK y AH§! nistres. Ce n'est là qu'une question de 
min~ralogie et de littérature. Nos biblio- jours. 

' thèquès qui contiennent des oeuvres en -
ciennes conservent quelques-uns de ses 
manuscrits. A la biblioth~ue de Koprû-

LE MINISTRE DES DOUANES EST 
PARTI HIER POUR ANKARA 

lü on peut voir son livre intitulé cAhva - LE PRIX DE L~ SERA !''IXE 
lülhind> (description des Indes) . Le doc-. CES JOURS-Cl PAR DECRET 
teur Süheyl bey a publié dans le cCüm- ~. 

OU CONSEIL DES MINISTRES 
huriyet. un article court, mais précieux L . . d 

0 
M 

e m1n1stre es ouanes et onopo-
sur ce savant turc. Ebureyhan au corn- . _ . 

1. K " b.. d 1 les, M . Fa1k Karademz, a achevé hier ses 
mehcement de son ivre « tta ussay a c . . 

éd
. 1 études à la direction générale des Mono-

fittip• (livre des m 1caments) émet suri . . . 
"dé ès poles, puis il ~st reparti , le soir, pour la 

la langue turqu..: des i es tr remarqua - . 

LE RAKI A 40 DEGRES 
Le raki à 40° , que la direction des Mo­

nopolt s a décidé de mettre en vente sur le 
désir exprimé par la G. A. N ., arin de pro­
pager dans le pays l'usage des boissons à 
teneur réduite d 'alcool , a été hvré hier 
aux dépôts de vente. 11 commencera au­
jourd' hui à être V'...: ndu par les débitants 
dans des bouteilles de 25, 50 tt 70 centih -

tres. > 
RIXIŒ> EN AMERIQUE . capitale. 

ble• . Il y a dix s1~les ce grand savantj 
1 

é , 1 • à H d 
1 

d ' ---o--
• A 1 a te sa ut, ay arpa!ja, par e 1- • 

turc soutenait que l'arabe ne peut etre une éné 
1 

d M 
1 

M Ad Cleveland , JI - Une rixt: a 1nis aux pr1-1 
, recteur g ra es onopo es, . non 

langue des savants, et que le p ... rsan s y . . . . <>ts 7 5 agen_ ts de .police contre 3.00 grC:_vis-
Halit Ta~p1nar, le d1recteur-pr1nc1pal des . 

prêtait encore moins. D'après lui si on a.. tes dts usines Fisher, qui pretenda1t::n t 

vait composé les livres en turc, le progr~ vices de la surveillance, M. Hasan Kufer t inpêcher les ouvriers d ..: se rendre au tra -
Douanes, M . Meclhi, le directeur d . s ser- 1 

intellectuel aurait Hé étonnant. 11 se pla i- vail. Plusieurs employés dts usines ont étél 
et diverses autres personnes. 

gnait am~remcnt de ce qu'il était obligé bl • L ge ts f'rent usage< de bom Le ministre a fait, avant son départ. le esses. es a n 1 · · 
d'écrire en arabe. déclarations suivantes à la presse ~ bes lacrymogènes, mais à plusieurs rèpri-! 

Et à cc propos, on me permettra de di- ., La auestion de la bi~re est l'une de ses les grévistes parvinrent à rejeter les 
re quelques mots sur 1es lan~uts. Li'tt uul- pretnières dont je m'occuperai à mon ar- engins aux envoyeurs, avant 1t:ur ec1au.:-

gue arabe ne me paraît pas inapte aux rivée à la capitale. Les formalités du ment. Un .. ~ centaine de fe1n 1nes ont part ici ­
sciences.L'orthographe de ses verbes est ex transf._rt de la brasserie d'Ankara aux p~ à la rixe. On contpte 34 blessés. 
cellente puisqu'on peut les tir..: correcte J 
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ELEVES D'ECOLES AI.LEMAJ"J) 
sont énerg. et effic. p répar.!s par rtf, 
teur allemand diplômé, - P rix trt• 
d uits. - Ecr. cR 6péL> a u j ourn~!:.·-"i 
JEUNE FILLE échangerait leçotl's , 
français contre leçons d 'anglais· c 
dresser à Mlle G. M. à la rédacP 
du journal. /. 

LEÇONS D'ANGIAIS ET D'~ 
MAND (prépar. p. le comm erce) d<>",,J! 
par prof. dipl., pari. franç. - P rix Jll 
t ... - Ecr. cProf. H .> au journal.:.../ 

~ ............ r 
,_ ................ _.... .................... !il à son tour et tnfin, on ne tardait pas à 

entendre du bruit dans la chambre du 
premier. C'était peut-être l'habitude, mais 
J..:an crut sentir l'espace d 'une seconde un 
léger relent d'éther. 

dure comme une tour, traitée comme une vait à travers les vitres, 
petite fille. roles. 

percevoir les pa- il. . 

On me dit qu'il doit être à l• i 
d'E snandes et qu'il ne r.:ntrera pas I 
ce soir. J e crois que la vache va Y 

FEUii.LETO:\ .!11 • BJ.:YOéll > ,..,-., Hi 
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Le coup de vague 1 
1 Par SIMENON ~ 
IL - - ..JI l!e ............ ___ ...,... ___ ............ .............. _____ ._..._ 

CHAPITRE V 

En d~finitive, ce ne fut pas plus mal 
qu'ailleurs. Il y avait de tout à volonté et 
des bouteilles de vin blanc et rouge sur la 
tabl·c dressé<: dans la cour, à l'ombre du 
camion automobile. 

Ce n'était pas plus mal, mais c'était dif­
férent. 

reaux bleus sur leur robe noire. Debout 
près de la · table, à proximité de la cui -
sine, elles veid.laient à cc que rien n1: 
quât et faisajent le service. 

man-

jusqu'à Marthe qui, à son insu, aidait 
à donner cette impr(:ssion que les hom -
mes de la batterie étaient reçus par les 
gens du château, comme cela arrive à l'oc 
casion d'un anniversaire ou d'un évén·._ -
ment mémorable. 

Elle avait voulu bien fair"C de son mitux 
ffilJe avait revêtu une robe très gcn tille une 
toilette d'été qui, complétée par un cha -
peau de paille à larges bords, la faisait 

ressembler à une promeneuse élégante. 

li regarda Hortense quand elle revint. 

- ... tu ne crois pas qu 'il y a des gens 
qu'i n'ont que le droit de se taire ? 

Alors contre tou te attente, H ortenso ne 
broncha pas, ni Emilie qui écoutait, les 
mains jointes sur le ventre. 

Cependant le vieux achevait : 

Com ment a vait-il encore dit ? 

des Sens qui n'ont que Je droit de 
se taire .... 

Hortense fit signe que ce n'était rien. De­

puis s"'pt jours que durait cette ripaille 
sempiternell..::,il n'était plus besoin de beau 

coup de vin pour donner un tour guille­
ret à le conversation. 

D ans l'après-midi, j ean répéta la phra­
se quatre ou cinq fois et il revit tante H or 
tense qui, devant tout le monde, battait 

- Tu ferais mieux de me servir la gout· en retraite. 
te tiens t 1 

* Quelqu~s instants auparavant, un con­ C'était le surlendemain dans la matinée 
Ce fut le vieux qui commença, celui-là 

qui avait déjà fait s..:s confidences au su­
jet du bois de la Richardière. Il raconta 

vive avait déjà réclamé de l'alcool et H or- J ' en n 'était plus de corvée à la machine 

en patois, une histoire que jean ne con -
naissait pas et qui était non seulement 
graveleuse mais sale, d'un mauvais goOt 
gênant. 

Alors Hortense, qui l:tait présente s'é-

tense avait répondu d'un ton catégorique 
quo'n n.en servait pas à midi et qu'il y a­
vait assez de vin à table· 

Elle n'en alla pas moins dans la mai­
son chfrcher un'e bouteille blanche et un 

verre à fond épais. Elle sorvit le vieux qui 
dit en reniflant : 

cria avec ce calme, cette froide-:ir qui - A ta santé, ma fille ! 

rend.ait ses observations si désagréables : Pour Jean, ce fut une impression étran-
- Vous n'avez pas honte, à votre âge?. gc. Il était humilié pour ses tantl.:S, pour 
11 y eut du flottem~nt autour de la ta- la maison car. si la prise de bec n'avait 

ble et le vieux comn1ença par baisser , 1 pas été loin, Hortense a vait cédé sur tou-
lête sur son assiette, mais ce fut pour la te la ligne, devant les gens, y compris su r 
relevtr a ussitôt, les yeux pétillants de ma- la question de la goutte. 

et, comme la saison des moules ne tarde. 
rait pas à batrc son plein , il étai t sous Je 
hangar à goudronner des pieux. 

I l pouvait vraiment se croire dans la 
paix d'une oasis ou d 'un couvent: au fond 

1..: mur rose de la maison ,avec une seule 
fenêtre de ce côté; dans la cour, un rec -

tangle d'omber et un rectangle de lumière 
quelques poules que deux coqs poursui -
vei'...:n t sans répit; la grille ouverte sur la 
route, sur la mer déserte . .. 

- J ean ! Tu es là ? J ean 1. .. 
C'étai t tente Emilie qui a rrivait de l 'au­

tre partie des bâtiments, des brins de pail-

ser ... 11 

I l ne se leva même pas les rositls'I 

sentait bon le goud ron· Il dépendit •• 
tt.: qu 'iil avait mise à un clou, psss" it 
doigts dans ses cheveux, monta sur s~ 

ri''' chine et la cour s'emplit de vac• ,, 
d . • . e~"' eva1t etre onze heures et demie . 
Comm< il allait atteindre le vill•g" f 
explosions l'avertirent qu'il n'y avsit 

d 'essence dans le réservoir. 
l 

Or, l'essence, ce n'était qu'au CS ( 
la Poste qu 'on en t rouvait. P our "' f 
s'y a rrêter, J <an avait l'habitude de;,; 
vir en ville, ou n 'importe où en r 
m ais aujourd'h ui il ne pouvait alJef 

loin. t 

Dès k to.irant ,il vit la pompe rouJ, ,. .. 
côté du velum dfteint qui ombr&li' t' ~~ 
deux guéridons verts et les quelque• 
ses de la terrasse. 

( A 

A ld R ichardière, au Moulin-Neuf, par 
tout, c'~tait une bombance générale à la 

quelle participaidlt les femmes, leo filles 
et jusqu'aux grand'mères qui venaient é­

couter les hi•toires d'après boire. On se 
levait de table avec son assiette pour al­
h:r s'a~scoi r sous un arbre et on ne s'~ -
loi&n ait pas de 5 mètres si on avait des 
be-soins à faire; on continuait même la con 
versation ' commencée'. 

Les tantes n'avaient rien dit. Jean non 
plus. C'était sens importance. D'ailleurs 
le! déjeuner n'était pas fini que Marthe , 

le sur la rob\:: et dans les cheveux. i _ _ ________ _ ___ ..,,. lice. Et que faisai t-elle, quelques minutes 
- Dis donc, ma fille ... 

• t..es tantes, elles ~taient correctes. EJ.Les 
avai=t pané des tabliers à petits car -

chez qui un instant aupara vant J ean a Aucune gêne dans sa voix, dans son 
vait remarqul deux petits creux aux côt~s attitude. Il affectait une certaine condes­
du n ..:z, pénétrait vivement dans la mai - cendance ironique et c'était assez inat -

son. Peu apr~s. tante H ortenst y entrait tendu de voir tante H ortense, grande et 

plus tard, dans son bureau, avec le même 
vieux ? Jean les y avait vus, alors que les 
autres s'apprêtaient à partir. C'était la 
tante qui parlait, n1eis s'il voyait ses lè -

vres remU'er et sa tête s'a1iter ,il ne pou-

- T u devrais prendre ta moto et aller 
chercher R achin . .. 1 

R achin, c'était le vétérin aire, qui habi­
tait Nieul. 

- Tu n'as pas téléphoné ? demanda-t-

c:. ,fijt.,j . ,... pt., ~ ·1 . 
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